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SUPPLÉANTE 


Madame, Monsieur, 


Responsable de l'Association l'AJB, (l'Action des Jeunes Beurs), j'œuvre depuis plus d'un an, 
avec des amis à la réalisation d'actions dont l'objectif consiste à expliquer, sensibiliser, 
informer, sur les causes profondes et réelles qui permettent la coexistence de problèmes 
aussi graves que ceux relatifs à l'exclusion et à l'insécurité. 

Oui, c'est vrai ! L'insécurité est un problème réel et dramatique. Composée de petits 
délits, d'actes de vandalisme et de violence, elle chagrine, ennuie, exaspère par son omni- 
présence. Oui, c'est vrai ! Le jeune Français issue de l'immigration maghrébine est relati- 
vement sur-représenté en matière de petite délinquance. 

Non, c'est faux ! On ne naït pas délinquant ou violent, on le devient de par l'existence 
d'un certain contexte. Le contexte en question correspond à une société où la majeure partie 
de ses citoyens font pression, souvent sans s'en rendre compte, sur les différents acteurs 
sociaux (propriétaires immobiliers, employeurs, responsables de discothèques, de bars) afin 
qu'ils introduisent dans leurs critères de sélections l'origine ethnique et le faciès basané. 

Il en résulte une société qui ferme ses portes, qui détourne son regard dès l'apparition d'un 
jeune Beur, banalisant ainsi une autre forme d'exclusion. Chez ce dernier, un sentiment réel 
de déconsidération, de marginalisation envahit. 

En aucun cas, je ne veux justifier la violence, je suis le premier à la condamner. Mais il faut 
être réaliste, au delà de la drogue, de l'alcool! ou de la déprime, l'acte violent va s'imposer à 
lui, comme un des derniers moyens pour crier son existence et son mal de vivre. 


Madame, Monsieur, 


Quelles solutions pour enrayer ce cercle vicieux qui risquent de nos mener tous devant de 
graves conséquences ? Une certitude, les solutions proposées par l'extrême droite et la droi- 
te classique sont à rejeter car incohérentes et dangereuses pour la paix sociale. Fondées 
sur le développement des haines et des passions, ces personnes ne se soucient point 
que l'histoire qui se renouvelle à quelques kilomètres de chez nous risque de nous conta- 
miner. Aveuglés par la recherche du pouvoir, ils rétorquent à la question posée officieuse- 
ment : Pourquoi votre discours s'identifie t-il à celui de l'extrême droite ? «Aucune conviction 
_ dans nos propos, on prend les voix là où elles se trouvent». C'est grave pour la démocratie, 
dangereux pour la paix sociale. 

La solution réside en chacun d'entre nous, c'est à dire, une mise au placard de nos préiu- 
gés, de nos passions, de notre haine, et de nos peurs est nécessaire. 
Une prise de conscience du cercle vicieux doit s'effectuer : (rejet - déconsidération - 
haine - violence - rejet). 

LE VOTE AU PREMIER TOUR DU DIMANCHE 21 MARS 1993, EST L'OCCASION À SAI- 
OIR POUR FAIRE GAGNER LA RAISON ET LE BON SENS, EN DONNANT UN ESPOIR À 
TOUS CEUX QUI SOUFFRENT DE L'EXCLUSION, EN OFFRANT UNE CHANCE SERIEU- 
SE POUR LE MAINTIEN DE LA PAIX SOCIALE. 
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